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BAPTÊME DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST

Cet aspect nous montre l’importance
du temps de préparation spirituelle
et intérieure pour accueillir ce qui
vient de Dieu. Cela dit, tous les
personnages de l’évangile
d’aujourd’hui ont vécu une forme
d’attente dans l’espérance, c’est le cas
de Jean-Baptiste, du peuple d’Israël
et même Jésus. Jean-Baptiste a vécu
un temps d’attente et de préparation,
en vue de la révélation du Messie. En
réalité, toute sa vie jusque-là n’a été
qu’une longue période de
préparation, il n’apparaît sur la scène
religieuse qu’après de longues années
d’ascèse : « Il alla vivre au désert
jusqu’au jour où il se fit connaître à 

Israël » (Lc 1, 80).

A propos de l’attente
d’Israël, nous rejoignons la
réflexion du Pape Benoit
XVI d’heureuse mémoire,
qui, commentant cet
évangile, le 10 janvier 2010,
souligne que Luc perçoit,
chez ces personnes qui
avaient quitté leur maison
et leurs engagements
habituels, le désir profond
d’un monde différent et de
paroles nouvelles, qui
semblent trouver une
réponse précisément dans
les paroles pleines
d’espérance du Précurseur.
Donc la foule incarne
l’attente d’Israël.

Jésus, Le Fils de Dieu lui-
même, lorsqu’il vient dans
le monde, vécut lui aussi
une attente en se
préparant longuement à sa
mission ; puisque depuis
l’épisode du Recouvrement
au Temple, il entra dans le
silence de la vie ordinaire à
Nazareth et y demeura
une vingtaine d’années.
Luc nous le décrit
brièvement en disant : « Il
grandissait en sagesse, en
taille et en grâce, devant
Dieu et devant les
hommes. » (Lc 2, 52).

Cet aspect « attente dans

l’espérance » est un grand
enseignement pour nous, à
une époque où
l’impatience est de mise et
où les temps de
préparation, de
mûrissement, sont souvent
considérés comme du
temps perdu. En cette
année Sainte d’Esperance,
cet aspect nous rappelle
que rien de grand ne peut
se faire sans une lente
préparation. 

Et le Seigneur dispose
sagement les temps et
lieux nécessaires pour
forger ses ouvriers pèlerins
de l’espérance. C’est le rôle
des années de séminaire
pour les prêtres, du temps
des fiançailles pour les
couples, des mois de
gestation pour les parents.
C’est aussi le sens des
épreuves cachées que
traversent tant de
personnes.

HOMÉLIE DIMANCHE/FÊTES & SOLENNITÉS

Sœurs et frères ! Pour clore la
période de Noël et entrer dans le
Temps Ordinaire de l’Année
Liturgique C, nous célébrons le
Baptême de Jésus. La péricope
évangélique qui nous est proposée
est celle de Luc. En méditant sur la
scène du Baptême de Jésus, telle que
Luc nous la raconte, il m’est venu à
l’esprit de partager avec vous trois
aspects qui ont attiré mon attention
: 1°) le premier aspect est d’abord
l’attente dans l’espérance, 2°) Le
deuxième aspect est celui du
Sauveur manifesté,). 3°) Enfin, le
dernier aspect est plutôt une
exhorte à devenir nous-mêmes
messagers de la Bonne Nouvelle.
Attente dans l’espérance, Sauveur
manifesté et Messagers de la Bonne
Nouvelle. Voyons le premier aspect.

1.L’attente dans l’espérance



Acceptons-nous comme Jean-
Baptiste d’être longuement préparés
en vue d’une mission qui n’est pas
encore claire ? Sommes-nous « dans
l’attente » comme le peuple qui est
sorti de Jérusalem pour vivre
l’inconfort du désert, ou bien
sommes-nous bourgeoisement
installés ? Avons-nous comme Jésus
la patience et l’humilité nécessaires
pour supporter les temps d’épreuves,
où nous ne voyons pas clairement le
sens de nos actions ? C’est pourtant
ainsi que Dieu travaille notre cœur ;
s’il le fait, c’est en vue d’une mission
et d’un rayonnement. Le Seigneur
vient sans cesse, il nous appelle
chaque jour de manière nouvelle et
se révèle toujours davantage. Il nous
invite à attendre au terme de notre
vie « la bienheureuse espérance : la
manifestation de la gloire de notre
grand Dieu et sauveur » (Tt 2, 13) 

2. Le Sauveur manifesté

Ce deuxième aspect de notre
méditation nous revoie chez Saint
Ambroise qui décrit l’épisode du
Baptême de Jésus comme une
manifestation de la Trinité où : Dieu
le Père s’exprime par la voix, Jésus
est désigné Sauveur par Jean-
Baptiste, et l’Esprit Saint se
manifeste sous forme de colombe. Le
Baptême est ainsi vu comme une
manifestation de l’amour du Père et
de la nature divine de Jésus. Jean lui-
même nous livre un aspect de cette
manifestation en disant : « Je ne suis
pas digne de dénouer la courroie de
ses sandales. » (Lc 3, 16) Déchausser le
maître était dans l’Antiquité le rôle
de l’esclave, mais voici que Jean ne se
considère même pas digne d’être
l’esclave de celui qui vient. « Je vous
baptise dans l’eau mais lui vous
baptisera dans le feu… ». Le texte
souligne la grandeur du Sauveur,
infiniment plus grand que Jean-
Baptiste, et rappelle que par le bap-

Ce deuxième aspect de
notre méditation nous
revoie chez Saint Ambroise
qui décrit l’épisode du
Baptême de Jésus comme
une manifestation de la
Trinité où : Dieu le Père
s’exprime par la voix, Jésus
est désigné Sauveur par
Jean-Baptiste, et l’Esprit
Saint se manifeste sous
forme de colombe. Le
Baptême est ainsi vu
comme une manifestation
de l’amour du Père et de la
nature divine de Jésus.
Jean lui-même nous livre
un aspect de cette
manifestation en disant : «
Je ne suis pas digne de
dénouer la courroie de ses
sandales. » (Lc 3, 16)
Déchausser le maître était
dans l’Antiquité le rôle de
l’esclave, mais voici que
Jean ne se considère même
pas digne d’être l’esclave
de celui qui vient. « Je vous
baptise dans l’eau mais lui
vous baptisera dans le feu…
». Le texte souligne la
grandeur du Sauveur,
infiniment plus grand que
Jean-Baptiste, et rappelle
que par le baptême, les
croyants sont plongés dans
l’Esprit Saint et bénéficient
de cette manifestation de
la grâce salvifique de Dieu.
Quand Dieu se manifeste à
l’homme, c’est pour lui
déclarer son amour et sa
tendresse.

Cette Révélation de Dieu-
Amour fait homme en
Jésus-Christ, révélé au
Jourdain, n’est pas un
secret à garder pour soi.
C’est une nouvelle à
partager. Soyons messagers
de cette Bonne Nouvelle
en prenant exemple de la
simplicité et l’humilité de
Jean-Baptiste, l’effacement
de Saint Paul pour laisser
briller la lumière du Christ
et d’être des témoins de sa
présence dans le monde. 

Rendons grâce au Seigneur
pour cette manifestation
du Fils de Dieu, si grand
que Jean ne peut dénouer
la courroie de ses sandales,
si humble qu’il prend sa
place parmi les pécheurs, si
fou d’amour pour nous
qu’il prend notre condition
et nous plonge dans
l’Esprit Saint et le feu pour
nous rendre semblables à
lui jusqu’à le contempler
un jour dans la gloire de
Dieu le Père, le Fils et le
Saint-Esprit. 

Père Buverly ARILIEN

3. Messagers de la Bonne
Nouvelle

Vivre le Jubilé

Dimanche 19 janvier : Pèlerinage
des cinq églises françaises, RDV
10h30 pour la messe
Samedi 8 février : Veillée de
prière pour la Paix, 20h30
Carême 2025 : Conférences de
Carême, chaque dimanche après la
messe
Dimanche 4 mai : Pèlerinage à la
Porte Sainte de la Basilique Saint-
Pierre, RDV 10h30 pour la messe
Dimanche 26 mai : Pèlerinage à la
Porte Sainte de la Basilique Saint-
Jean-de-Latran, RDV 10h30 pour
la messe


